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J.G. HAGEY,médîateur, déclare 




photo bolcourt 



D y a déjà quatre semaines que 
J*al décidé de servir de conseil- 
ler i l'Université Laurentlenne 
et ]'y travaille depuis. Au cours 
de cette période relatlvernsnt 
courte, les progrès accomplis 
m'ont agrêableni?nt surpris. On 
a déjà pris des mesures préci- 
ses qui fourniront, nous l'espé- 
ronsr des occasions propices i 
la découverte de solutions, i quel- 
ques-uns des principaux problè- 
mes de runlversllé. 
Depuis que l'on a annonce, il 
y a deux semaines, les prévi- 
sions d'un déficit financier pour 
l'année en cours, on a pu trou- 
ver des façons et des méthodes 
qui réduiraient seiuiit)lemont le 
déficit de cette inirfe par un re- 
trait équivalent du fonds do ré- 
serve de l'Université. liii consé- 
quence, ce déflclt ne nuira pas 
aux revenus de l'an prochain pour 
le tud^et des opérations. 

Voici quelques-unesdes mesures 
prises dans le tut d'améliorer 
les communications entre les or- 
ganismes dlrlBoanls. Ainsi qu'en- 
tre les professeurs et les étudi- 
ants. 

- Le Conseil dos Gouverneurs 

a accepté que le Sénat désire 
deux porsoimcs (|*rî'féral>Iem?nl 
un étudiant) (|ul si^r.e^aiont sur 
le Comité Exécutif du Const»ll, 

- Le Conseil des Gouverneurs, 
donnant suite i un»* demande du 
St^nat, a nommé dmix membres 
du Sénat qui sl^t;erollt sur le 
Sénat. 

- Le Sénat a Institué un Comi- 
té du Budget de l'Université, 
dont les membres seront nommés 
par le Sénat. On croit savoir que 
le Conseil acceptera que ce Co- 
niltë dresse le budget de l'Uni- 
versité pour l'année 1071-72 et 



* 



qu'il le présente, lui et le Rec-# 
leur, au Comité des Finances du^ 

ConseiL , * 

- Un Comité ad hoc du Conseil* 

et du Sénat a fait des recom-^t 

mandations précises concernant* 

les dêmarcties 1 entreprendre* 

dans le but de fournir au Dr.* 

Cloutler une aide administraUveJ 

supplémentaire. M. Cloutler re-TT 

mpUt maintenant Iôs fonctions^ 

ae Recteur intérimaire, Vice-^ 

Recteur académique et Vice- ^ 

Recteur des Affaires Etudiantes, ^ 

en plus de s'acquitter des ti-<9t 

elles de Vice-Recteur adminls-* 

trallf. 1? 

Il est certain que des demar- * 

ches positives ont été et sont* 
entreprises pour régler quelques-* 
uns des problèmes controverses. ^ 
Les Individus membres de la co- 1^ 
mmunauté universitaire, les co- ^ 
mités ainsi que le S*'nat tlans^ 
son ensemble, peuvent maintenant ^ 
diriger leurs efforts et leur at-^f 
tentlon vers la planification de ^ 
ravuidr, les modifications des dé- 
programmes existants, les non- ^ 
veaux pro^-rammes, et U-sdémar- ^ 
ches i entreprendre pour assurer -Jt 
le lK)n déveloî)pement île l'Uni- ^ 

verslté. * 

SI d'une part je suis beuri'ux dos * 

proirr^s accomplis lusqu'à main- * 

tenant, je dois d'autn* part re- * 

coiuuftre qUi* phisU^rs iirobU"*- * 

mes i:ravi>s n'ont pas encore ib- * 

loucliés. Mais ]e nï'atlemls ^ *'t? II 

que le fait (le rwlresser irertal- ^ 

nés situations actuelles perEii^tte ^ 

finalement de mieux porter son ^ 

regard sur la révision ^^énérale ^ 

et possiblement la réorganisation 4f 

des modes d'opération i l'Uni- jt 

verslté, * 



* — ■ — verslté pour i'annoo iU7i-7i: ei u 

* ^ 

* » ■^^' vjr ^iM>. * 
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CES GENS QUI NOUS ENTOURENT 
Une équipe du Lamlxln j'est inté- 
ressée, cette semaine, Ù la vie 
des gens qui nous eutou.';nt. Elle 
vois . r' lante aujotird'lud le résul- 
tat de leur enquête. Nos rédacteurs 
ont rencontré Mîke "le farouche 
pardien", (Allô, Police), le respon- 
sable de la sécurité (M. Ironside), 
le chauffeur du Troisième (In ttie 
beat of the nlglit), le concierge de 
la résidence du Colline universi- 
taire (Le Saint "PÔre"), la cais- 
sière du cafétéria (My falr lady) 
ot deux femmes de niénafie (Les 
couclie-tord). Un de nos rédacteurs 
a tenté de s'y retrouver dans le 
biidf;et qui concerne le monde des 
employés manuels: ce fut pour lui 
une "mission impossible." 



pssst 



d 



S Sahill Commonl vont los rôsohilions d» nouvel an? Vous yonh Ôlcs 
t nîo m s saiis .lonto. do r«loiil.ItT vos efforts de concentrallo i nt 
t <r .îmor vo. fr.>q.<ontatians cafêtêrlannus? Ne_ soyez pas ro„ 
t oert S-s si vous n'y tonez plus au mcls de Icvrler Le c n.at 

* et a m. imposante révisent Immanquamement Ios_ph.s torts den- 

* Ue nous on des Imveurs de caté et tflteurs de m^nots. Je le sais 
4t par oxpêricnuo. 

* J'esuôro mio le pftro Noël a 6tr. «entll pour voiis...persistoz à croire 

* en ÏÏ' U mmour qu'il soit un mytho est une n.n,cur créée par 



* 



Kresiîe's 





t 



Lorstpio vous recevrez la taiilu'-- i;.i. .1 
« vous vous sentez trop coiipaliles, écrivez 
disant que vous considérez co montant com- 
do leur part. 



ÏÏ To orotlto de l'occasion, si vous le voulez bien, {vous n'ayei d'all- 
a * leurs pas le c tiolx, mais Je suis tout do mOmo poil. Loin?), de vous 
Z t innoncor qSoîiès clianBements a» soin do l'écp. pe. En paysan , 
1 * ! rSrÏÏB vous (airo remarquer l'excoUent trayjd accompli 
=* * par ceïo dornifcre au premier semestre. Jo vous félicite, chers 
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* 

leclpurs. pour votre ..iitliousia.sn..' .-l votrt- p:(rtldimti<m. rt sur- * 
tout pourl,. .-ourare et h. palionn- d.-n.on.r.s .nvers nos t..nln- * 
tlves do journallsinD # 

* 
* 
* 

Mais je suis sans Inqiitaude <-ar ]'al un. «^ande confiance mi Cas- * 
iZ celui (p.1 me ren.plnre. travaille sans ^^'I'' '/""' m' ± K I t 
mies mois avec nous et ]'esp5re que vous lui acconleroz toule * 
votre appui. H. Gaston Troml)lay...l)on cournRO. ^ 

J'ai bien dis que ma démission est olflclcUo, puisque to tùmpsne * 
me permet plus de consacrer autant d'heures qu'auparavant. Donc, * 
àr conséquent, Il m'est Impossible de remplir mes enclions ade- * 
quatoment. Cela ne m'ompechcra pas, par con re. Ue coulimier à ^ 
^ (le temps ft autre sur dlvors sujets. C'est ^ 

* 
* 



Pour plusieurs raisons, qui [i.- soront pas iK'claré.'S publiqiioment, 
le suis désolé de vous âmloiuer ma retraite officiMlo comme r-dac 
leur. 



écrire quelques mots de temp 
une soupape qui m'est lndls|icnsal»lo, , 

Glande Bclcourt 



* g TT par ceuo avu*iuàu »» »-.- |q fOQQCIIOII "îp 

1**************=?********************************^ 
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lundi, le,4jan!rler_1971i:. 



ALLO POLICE 




C'est un vlsoge sëvftre et tacl- 
turnQ rjul survûlUo les lorrains do 
stationnement pr&sdûl'ôdinco Par- 
ker; c'est Mlke, 



Cet air lui a valu une damn&e 
de réputation parmi les étudiants* 
Cet air lui a gagné le respect 
timide de tous. On raconte mfimo 
qu'un certain MolUns, ou queltjie 
chose du genre, a eu une telle 

peur un soir qu'il n'a Jamais sta- 
tionné son auto sur le terrain de 
l'université depuis,... 

Mais cet air, c'est un masijue. 
C'est le visage «pi'un Mike cons- 
ciencieux doit prendre pour Uen 
faire son travail. S'il taisait le 
petit agneau doux et cfllln, Ima- 
glnex le sacrlflceraltJmagineKro- 
deur de poil roussi cjul s'cléverait 
juscju'au Grand Terr^n de Station- 
nement dans les cleux...(Reprcnons 
notre sSrleiKl) Nou; étions ftdlre 
qiie Mlke exécute son travail sé- 
rieusement et qu'il se fait une fi- 
erté, légitime je trouve, d'assurer 
l'ordre des terrains dont 11 a la 
responsabilité. 



J'âf montré le masriue, malntenent 
j'aimerais exposer l'homme. 



J'ai osé aller le visiter pour lui 
parler de son travail, sa vie, sos 
griefs, ses Joies ( et je doutais 
intérieurement qu'une ride joyeu- 
se puisse éclalrcir ce visage de 
granit) Latssex-moi vous dire que 
l'hommànul m'a accueilli ressem- 
blait si peu & Mlke, souriait telle- 
ment, que je lui al presque de- 
mandé si Mlke était aux alentours. 
Cet homme au beau B'*«w*«irlre 
m'a poliment demandé ce qu'il p(Ht- 
valt faire pour mol. J'ai reconnu ^ 
la voix (un peu plus douce que ' 
d'ordinaire) de Mlke. 



En lui parlant l'ai découvert un 
grand coeur, un hemme fameuse- 
ment préoccupé des étudlantsl 
Ce ne' sont pas des griefs qu'il 



m'a donnés mais les hlstolressim- 
ptes et touchantes d'un Iwmme cru 
a su apprécier le bon cBté des 
choses. 



Depuis sa retraite à l*Inco en 
lSfi5, 11 se 'souvient de ses cinq 
^këes icf comme cinq belles an- 



néésl 



Il m'a naïvement conté comment 
un Jeune étudiant de l'université 
n'avait pu se trouver un emploi 
pour l'été. Mlke s'en est meiél 
Après cinq ou six appels télépho- 
niques 11 a réussi & placer le type 
il condition qu'il réussisse àpasser 
un examen "médical". Pas encore 
satisfait, Mike s'est rendu, pendant 
son heure du dfher, Je crois, chei 
le médecin. 11 lui a raconté comment 
le Jeune homme, qui devait abso- 
lument réussir son "examen", é- 
tait en bonne santé, comment 11 
pouvait sauté haut, courir loin et 
tout ce dont une personne en bonne 
santé doit 6tre cipablt....Depuis ce 
temps, Mlke reçoit une carte de 
Moel de plus chaque année... 




-N '' 



Nous avons ensuite parlé du "pro- 
blème" des étudiants qui voulaient 
se glisser lllégltlmument dans 
"ses" terrains (ce qu'il n'a d'ail- 
leurs pas voulu qualifier de pro- 
blème,) Son travail consiste 11 ré- 
server les places pour ceux qui 
ont payé $20.00 et & cootrOler la 
circulation. C'est aussi simple que 
celai Ou presque. Le chien de 
garde doit quelquefois se montrer 
diplomate pour répondre à tous 
les Imprévus. Et 11 y réussit! Il 
faut Iwaucûup de tact et de Jugement 
pour satisfaire des types commo 11 
y en a aux onse étages... 



Si vous D'avet pas encore ren- 
contré le tUplomate en Mlke, c'est 
que vous l'avet évité et que vous 
aves essi^ de le "Jouer" (en 
vain probablement^ ailes le voir 
et parlez-lui franchement. Il fera 
de son mieux pour vous aider. 
Mais s'il vous accomode cettetois- 
d, et vous ie déceves, II sera 
Inébranlable la prochaine fols, J'en 
suis encore plus sQr,. 



it#« 



C'est un visage sévère et taci- 
turne qui surveille tes terrains de 
stationnement près de rEdl&ce 
Parker: c'est Mlke, 

Gérald Beaulteu* 



HHission impossible : 



le Budget 



J'avais rintentlrii '■' t^ousprésen- 
ter Ici unit a-'^^ià d<i tahleauï et 

dti graphlqiii3& tridimensionnels en 

qiidddchroml? lîur U r'^j-ir"' )* 
*im salaires unin Us :ï\itlv^i}iûs 
oûiSgoftas d'employé; rjii»» \j\i\^'.A 
to/ons. Maltift l'ad|nlnlfitralIon, on 

met tout le monde dans le même 
"bag", ou presque de sorte qu'il 

m'est Impossible de faire un ar- 
ticle qui se tienne. 
GrSce au moins à la courtoisie de 

Victor Cormier qui a bien voulif 
tenter de répondre ft mns ques- 
tions, |e suis en mesure dQ vous 
garrocber quelques chiffras au fond 
àSBez Insignifiants, Je ne lui en 




tiens pas rigueur, loin de là, 11 
m'a aidé de son mieux avec les 
quelques chiffres que le lue étage 
est parvenu à pondre. Il semble 
cependant qu'on ait accouché d'un 
petit monstre, car II faudra re- 
prendre enliérement le processus, 
de la conception Jusqu'au crachat 
final, afin d'arriver avec un petit 
fréra qui soit un peu plus pré- 
sentable. Le premier budget géné- 
ral, non^ approuvé, comporte en 
effet un présumé déRcltdefSÛOfÛOO. 
D] cOté administratif, le budget 
total se chiffre ft 1813,000 dont 
|S4S,00Q sont distribués en salai-" 
res pour le l^_ administrateurs et 



les secrétaires attachés^ & ce ser- 
vice. 

Au Physical Plant, on retrouve un 
budget de 11,100,000, mais ne me 
demandes surtout pas comment ça 

ce réparlltl 

Le budget consacré àl'académlque 
et & l'autre académique (ça, o'ést 
une expression pour décrire tous 
les services aux étudiants, Origi- 
nal, n'est-ce pas?) est $5.075,000, 
Ca comprend les salaires des pro-: 
fesseurs, dos secrétaires de dér 
parlement» et dés «mployés atta- 
chés aux divers servioes^ soM en^ 
viron £00 personnes, ^ainsi q^eles 
trais ccwrants (|'cô)érBtion{ 






Du cQté des secrétaires. J'ai réus- 
si à obtenir quelques renseigne- 
ments supplémentaires. I| y a en 
tout 135 secrétaires dont te salai- 
re varie ef\ire 1300 et $540 par 
mois (ou si vous préfères, entre 
$3600 et $648Q par année), 

En tout, un budget opérat(onnel 
de $7,500,000, Voil& a pe^ pr&s 
tout ce qu'il est possible de dire 
sur lesuJet*Lorsqu'Ù9nouireai^bu4'^ 
get aura été ajK)rQUvé, tl serapeut- 
etre possible alors de le piibîter 
en entier dans= lé Lambda, pour 
ceux que la chose poqrrglt l:\té]^e|H| 

M^i Pierre Boucha^ 



N3. Du cOt^S cte notre bébé-requin, 
l'ordinateur, la situation tourna au 
drame. On lui donne $324,112 à 
dévorer. De ce montant, $100.000 
servent & payer le, coQt d*achat 
<$i00.000 payaUes.en 4 ans, en 
^us des IntërBla), Me^a quand vous 
léléptiones pour obtenir un ren- 
seignement, la réponse est inva^ 
riable. ^'OSsolë, n^Eds l'ordinateur 
est programmé pour autre ol^we. 
Téléphones de nouveau dans trois 
semaines, on essayera de r^ROç- 
dre à votre question/' Danscjâ^v^^ 
dl, Il n*y a ri?n d'autre i faire 
«l'obéir & la consigne; Mats quand 
on répond: '^Désw^ l'ordinateur 
est dëfeotueuxi^.ôn fk t<Mit simple^ 
tnent eavtedeiw^çwggéreïîd'ache-^ 
ter une caisse de Bromo pour de-? 
constiper ses circuits^ Entre-^le- 
lops, on s>mûsë à lut taire aort|r 
des affiches dans le style «^Geôlogy 
ClubHeeUng" 
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LES mSOLEMCES DE Jfï PEE It 



cette samaine: 
"POIL"! 

ou 
"PAS POIL" II 

Cber PoU: J'eq»ere que tu es' 
Tanadlea-lnoçtis» ça me sauve-- 
ra ënonnémeDt de travail, et Je 
déteste les traducttoos. 

En répcQse à ta lettre au feu 
Lambda anglais de Jeudi. 10 dec* 
1970 re: "Rôle of the Dean of 
Womea", Calmerais si tu le per- 
mets te lalre quelques sugges* 

tloos. 

Tout d'abord* st on se deman- 
dait franchement ce que valent 
ou ne valent pas un Directeur 
ou une Directrice de résidence, 
il faudrait 3l mon avis, s'asse*' 
oir avec ces gens, discuter et 
ensuite formuler une opinion... 
Les paroles en Talr, ça fait maL 
Et encore une fois si tu le per* 
mets, tes paroles sont vraiment 
**way tomuch"! 

Si vraiment tu désires voir des 
ctuDgements dans ta eu les résl* 
dencès, tu peux peut-être t'adres- 
ser aujc deui étudiants membres 
du Conseil des Bésents, i.e. M^t- 
hew Woaenllek. ou Jean-Etobert 
Turcotte qui se feront un plai- 
sir de t'éclairer sur la situation, 
(cOté régents bien entendu). 
Petit lait vl te semblera peut- 
être un peu banal, mais laisse- 
moi tout de mSme raconter: L'au- 
tre soir, plus précisément Jeudi, 
le 10 décembre. J'ai eu l'honneur 
d'être "bartender" i la soirée du 
Président de l'Université de Sud- 
bury. Pendant cette velUée . J'ai 
entendu de mes deux oreiUes "tout 
a fait sobres d'ailleurs" une cou- 
versation entre Mlle. LiUanGllUs 

et un certain Dr. K Bég^^ 

celle-ci hil parlait justement des 
heures de visite..,. 
SI vraiment tu .veux en savoir 
plus long, Je crois que LU sera 
enchantée de reprendre la -dite 
conversation. 

Sans rancunel ■ 
' JAY PEE 

4 

N.B.: I wUl gladly translate il 
necessary. 



Cêiiat Çiii Skop 

Tht Shop For Th* Youdk ud Modsrn 



DOWNTOWN SUDBURY 
79 CEDAR STREIT 

COME IN ■ AND BSOWSE 



ÇOmnNii CAWtY OUT LTIK 
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IRONSIDE 



Bilcbe C'est un nom cpil évoque 
l'Allemagne bitlerlemie, 0^ trols^ 
ième Beich% Cette ressemblance 
devient amusante en constatant cpe 
ce même Normand Ti^'^abe ast, ef- 
fectivement, canadien-français et 
directeur de la sécurité àlaLau- 
rentienne. Pour ceux qui ont ex- 
primé le désir ardent de faire sa 
connaissance, voici quelcj^es bits 

à son sujet : oé à Sidbury. M- 
Haiîho y Ht ses études. Après 
le service militaire. 11 s'engagea V 
comme poUcfer à Deep Hver (On-^ 
tario-Sud) pendant deux ans. Il re- 2Cs^ 
tourna i sa ville n^ale où U, »X 
passa 14 ans i titre d'Inspecteur 
crimineL En «vrier, 19T0. U assu- 
ma ses fonctions actuelles à l'Uni- 
versité. Pourquoi a-t-11 choisi ce 
nouveau poste? En vilte. il lui fal- 
lait travailler durant des heures 
très longues et irrégull&res, ce qui 
dérangeait sa vie familiale; en plus 
des heures régulières (S 1 4 pm). 
l'Université représentait une nou- 
velle carrière, où U avait affaire 
surtout aux Jeunes. U voulait,, en 
quelque sorte, '*grandir" avecno^ 
tre jeune Université, i;, .v^ 

En gros.-M.Ratcheest^responsa- 
ble de l'ordre et de la sécurité; 
spécifiquement, son département 
assure la sécurité de, tous les édi- 
aces; il doit blre respecter les 
lois concernant la circulation et 
le stationnement: il se charge de 
tout acte crimlneUtalchen'a, heu- 
reusement, aucun problème de ce 
cOté-ti. Un unique incident s'est 
produit depuis septembre: il s'agis- 
sait, non pas d'un étudiant, 'mais 
d'un visiteur qui provoqua une pe- 
' tite bagarre. Sa tlctie se compli- 
que quant à la circulatton. U me 
disait qu'on peut compter Jusqu'à 
400 voitures sur le' campus lors 
d'une danse ou d'une réunion spor- 
tive. Ce nombre imposant de vé- 
hicules exige une surveillance ac 
crue; au besoin, 11 bit appel 
ses 10 réservistes (hommes qui 
travaillent ici à temps partieDpour 
prêter main fbrte aux 10 agents 
réguliers. En dépit de cette cir- 
cuUtlon Intense. Raicbe n'a cons- 




taté cpie 3 accidents de la route 
durant l'année unlversitalreactuel- 
1e. 

n éprouve, cependant» quetcptesdlt- 
ficultés avec les étudiants qui sta^ 
tiennent au "parking" section ou- - 
est Ses hommes obligent présent- 
ement les gens & faire un détour 
à cause de la construction cpti s'y 
bit; plusieurs étudiants se sentent 
froissés par le détour st blflmeot. 
les agents; en réaUté^ns ne font 
qu'obéir eux ordres "d'en haut". 
Il existe, aussi, un problème plus 
sérieux pour Raicbe: l'étendue du 
campus. Un étranger peut voyager 
librement d'un édlUce à l'autre en 
quelques minutes au moyen d'as- 
censeurs et de passerelles dans un 
vaste campus; d'autant plus que 
deux nouveaux édlflcesse sont ajou- 
tés cette année (Science U, Ecole 
Normale), rendant la surveillance 
pénible. Ses IQ policiers régu- 
liers viennent, avec le temps.^ 
à reconnaître les étudiants; le» ré- 
servistes ne peuvent les diâtinguer 
des étrangers, ce qui réduit, par 
le fait même, leur efficacité au cas ' 
d'un vol, par exemple. Reiche ré- 
pondra au problèm'ï en augmen- 
tant le nomTïre de policiers au 
cours des prochaines années. 11 
a déjè comblé le manque de per- 
sonnel aux danses et aux parties 
sportives en nom.Tiant des surveil- 
lants parmi les étudiants. 



Baicbe déplore le conflit qui ex-< 
iste entre te sénat et les gou- 
verneurs; d'après lui, notre ré- 
putation auprès des citoyens souf- 
fre. 

Il a bien résumé sa situation par- 
ticulière lorsqu'il m'a avoué; "Mol 
et mes employés, nous ne taisons 
pas partie intégrante de l'Unlyer- 
sitê. en tant que milieu académi-- 
que." Il a, toutefois, conscience 
d'accomplir une tache essentielle 
aubon fonctionementde ce milieu. 
Ceci m'apparalt Indiscutable. L'é- 
quipe de M. Raiche est, en tin 
de compte, essentielle. 



Ronald Le François, 
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IN THE HEAT OF THE NIGHT 
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LES COUCHE - TARD 



A 3 heures du matin dans [a 
résidence du Collège 

Universitaire, ua bohu-bohu se fait 
entendre. A l'extérieur^ les vents 
septentrionaux soufflent i une vi- 
tesse de 20 mEUes. ft l'heure et 
le mercure du thermomètre baisse 
i. 40 sous zéro. 

Louise Ménard, ardente sportive, 
dirige une file (]ul fait Ie"bunny- 
hop" dans le corridor de sonétage, 
A chacun des autres étages, des 
scijnes semblables se reproduisent. 

Plusieurs, après des chuchote- 
ments d'orelMes en oreilles, sont 
descendus au bar du sous-so!. L&, 
Dan, le président maintenant trans- 
formé en bartender n'a Jamais co- 
nnu un commerce aussi prospère, 
Bouteilles après bouteltlcs sont vi- 
dées et on revient tou|OLirs f^o ra- 
vltaiUerp le vorre aussitôt vidé. 

A l'entré, une conversation au 
téléphone se poursuit 
j - ilé, Léo, qu'est-ce qui se passe 
l&-bas? 

Léo Séguhi, tn^étileur statlonnalre 
pour runlversité Laurentlenne de- 
puis août 19G4. 

- Ah, les maudites fournaises, 
V fonctionnent plusl 

Scènes imaginaires el une des ra- 
res fois (pie la fiction n'engqndre- 
ra point une réalité future, grAce 
à la compétence des qiialros Ingé- 
nieurs statlonnolres qui ont la char- 
ge des fournolsede l'ensemble Lau- 
rentlan. Tous sont dipiflmés; Je me 
suis entretenu avec l'un deux, Léo 
Séguin, Ingénieur slatlonnaire, 3e 

classe^ 
Aussltfit entré dans cet atelier du 

3e, on abandonne l'atmosphère se- 
reine de l'édifice Parker, Un sys- 
tème du tuyaux multicolores qui 
s'entrecroisent, de fournaises gi- 
gantesques, de graphlqueslndéchlf* 
frables pour un étranger, puis un 
bruit Infernal frappent le visiteur. 
Après m'fitre adopté icet entou- 
rage, Léo m'a renseigné sur sor 
métier, ses relations étudiants- 
personnels et employé s- employe- 
urs, 

- Mon ouvrage consiste i survei- 
ller constamment ces géantes four- 
naises i gai naturel, A toutes les 




On les volt se promener d'un bout 
l l'autre des corrldors'Mes femmes 

qui nettoient". Parfois elles sont 
souriantes et elles chantonnent; 
d'autrefois elles sont sombres et 
elles semblent de mauvaise humeur, 
.Ai\ Juste que font-elles? Bien c*est 
assez simple: elles lavent et ci- 
rent les planchers, elles nettoient 
les bureaux des professeurs, en- 
fin elles volent & ce que tout soit 
propre pour te lendemain matin. 
J'ai décidé d'en approcher deux 
qui passaient près de mol. Une 
d'en*re elles a reftjsé de me par- 
ler et de répondre & mes ques- 
tions. Cette dame ne voulait avoir 
rien i faire avec mol et Je ne 
sais pas pourquoi. L'autre dame a 
été bien accuelUanle et J'ai réussi 
à la connaflre davantage. Elle m'a 
dit que son travail était plus ou 
moins satisfaisant, "Je suis très 
falipiéo parce que les heures sont 
longues; Je travaille de 6;30 p,m. 
Jusqu'à S:00 a,m. En plus de ça. 



Je vols mon mari rarement parce 
qu'il part 2 8:00 a.m, et ne re- 
vient qu'i 5:00 p.ra, La semaine 
est bien monotone. Mes enfants 
quittent la maison i â:30 a.m. 
et alors Je dois me lever tOt pour 
servtr leur déjeuner el les faire 
partir pour récole & temps. C'est 
très difficile, vous comprenez. 
Une autre plainte de la dame 
était que les salaires sont bas 



Tout de *m€me elles sont obligés 
de le faire - elles n'ont pas de 
choix, n y a cependant un bon po- 
int - les étudiants et les profes- 
seurs lui apparaissent très cour- 
tois et très sympathiques- Cesgens 
li ne manquent pas de délicatesse. 
Cette remarque m'a plu. Ensuite 
elles sont disparues dans les bu- 
reaux et Je ne les al pas revues 
depuis ce temps. 

Jeaime Beaudoln 



leux heures, il faut que je^vêrl- 
lle les manomètres et les graphl- 
lues qui analysent le fonctionne- 
ment des fournaises. De plus. Je 
suis responsable de la surveillance 
lu système d'alarme h feu, c'est ft 
lire que si la sirène se déclanche, 



des rencontres agréables avec les 
étudiants- Journaliers 
Pour ce qui etA de la rénumé- 
ration, Je suis très satisfait. Com- 
me nous sommes le seul groupe 
& J'Unlverslté & Ctre syndiqué (In- 
ternational Union oroperatlng En- 



c'est & mol de signaler l'endroltgineers), nous Jouissons d'avanta- 



iu feu aux différents responsables. 

En ce qui concerne mes relations 
avec les étudiants, Il est presque 
Impossible de fréquenter le milieu 
estudiantin car nous sommes at^ 
tachés & nos fonctions qui ne nous 
permettent pas de nous éloigner k 
une très grande distance des four- 
naises; durant le travail de nuit 
la population est clairsemée. Mais 
durant l'été, lorsque les fournaises 
sont fermées et que nous sommes 
occupés & l'entretien, nous avons 



gers certains aux négotlatlons." 
Léo est peut-être cacité ft nos yeux 
mois les bienfaits de son métier 
se font sentir surtout durant la 
saison hivernale. Il est undesnom- 
sreux employés de PUniverslté 
taurentlenne que nous apprécions 
énormément mais quenous sommes 
rentes d'oublier on raison du ca- 
ractère caché de son travail. Que 
Léo nous enlève ce confort et 11 
leviendra le gars le plus connu 
lu campus, Daniel Folsy 





r 




Je m'assois dans la nouvelle 
cafétéria. Une femme essuie les 
tables, l'autre ramasse la val- 
selle. On entend les bruits des 
gens qui travaillent dans la cui- 
sine. LMdée me passe de savoir 
comment ces gens volent notre 
Université, Pour le savoir J'ai 
Interrogée la caissière qui est 
assise au comptoir. 



Ma première question porte sur 
les étudiants de l'Université. Elle 
me répond avec un ton chaleureux: 
*Me les aime bien les étudiants. 
Ils sont tous très sympathirpies 
et courtois. Malheureusement Je 
n'ai pas la chance de les connaf- 
tre et Je ne sais rien de leur 
politique. 



Lors de l'entrevue Je Recouvre 
qu'elle a une riche perspective de 
la vie. "J'ai travaillé pendant 
15 ans au Whlte Hall à Londres. 
'Whlte llalUs the hub of £ngland.' 
Durant les années de guerre Je 
fut promu comptable de la blbU- 
ottièqufl. C'est au White Hall que 
J'ai connu les artistes, écrivains 
politiciens qui font ta renommée 
de l'Angleterre. Des hommes que 
tu étudies Bulourd'hul." Entre au- 
tre elle mentionne Sir James Bar- 
ry, Basil Clarke, Lincoln, Monroe, 
Galsworthy, "Pendant la guerre 
J'ai subi les bombardements. C'est 
depuis ce temps que mes ctie- 
veux sont devenus blancs'-'. 



LE SAINT 
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On volt bien qu'elle aime la vie. 
Elle a quatre enfants qui sont tous 
mariés etslxpetlts-enfants/'Mon 
garçon est Ingénieur à Garson, 
les autres sont & Toronto." Ella 
est née en Angleterre, En 1046 
elle traverse la mer sur le Queen 
Mary avec ses deux enfants pour 

rejoindre son mari. Il travalHera 
pour la Canada Packers durant 
20 ans, Aulourd'hul 11 est gardien 
ïl'HfVllal Général, 



Son travail ici lui plalU "Le 
temps passe vile. Je sers la grande* 
lignée d'éhidiants, Je nettoie et 
c'est bientôt l'heure du départ. 
J'aime la diversité des nombreu- 
ses gens que Je rencontre a tra 
vers une Journé 



Maintenant le lui dit toulours 
un bonjour en passant. Peut-être 
que dans 20 ans elle pourra par- 
ler des écrivains; Bouchard, Foy- 
sl, BeauUeu, Beaudoln, Le Fran- 
çois, DeLongchamp, Ménard, Le 
salS't-on? Rlta DeLongchamp 
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Slack Shop 

1000 Pairs of Pantsl 

Elm Street West 
Across from the 

Président Hotal 



Qui est cet homme au sourire 
magnétique? Au coeur d'or? C'est 
Uen' l'un des portiars de la rési- 
dence du nouveau Collège Univer- 
sitaire. Monsieur X nous vient de 
la ville même. Employé de l'Inco 
pendant plus de vingt ans, Il dût 
se retirer après un accident qui 
lui endommagea le dos. 
Je connais Monsieur X depuis 
septembre el dès notre première 
rencontre, son chaleureux accueil 
m'étonna. De caractère Joyeux, Il 
est toujours prfit & écouter nos pla- 
intes, nos peines, en se montrant 
sympathique & notre égard. 
Toujours de bonne mine, c'est 
lui qui distribue le courier, ré- 
pond au téléphone, transmet les 
messages, maintient l'ordre dons 

la résidence, 
11 se comporte avec tellement 
de souplesse auprès des étudiants 
que dès septembre il se mérita 
la prénom de "dad". 

Lorsque le temps le lui permet, 
il Joue aux cartes avec les gars 
du onaième étage. 

Le charme de Monsieur X vient 
de re qu'il aime son emploi, et 
pourquoi cela? Et bien c'est sim- 
ple. Il adore causer avec les dif- 
férents étudiants, communiquer. Ja- 
ser. 

Je suis certaine que sans Mon- 
sieur X, il y aurait un vide dans 
\% vie estudiantine du Collège Uni- 
versitaire, 
Louise Ménard 
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Je l'entends encore "^ce petit hom-i 
Ime bossu dont la voix réjouissalr 

îhaque jour le village do son tlm- 

>re majestueux. 

/après-midi, assis sur une chalsel 
icflter au mur, moignon d'éternité 
jn main un oeuU sur la pendule 
[et l'autre sur sa montre. Il voyaitJ 
{coûtait, écoutait les heures passer. 
L'heure attendue arrivée, sa figure 
ï'éclalrGissaltrll se levait etmontaltj 
lu clocher.Son petit corps mince Ini- 
tiait de ses bras la cloche a soi 
[rythme et ensuite se laissait em- 
] porter par cette derni&re. 

Jn homme si alerte aux minutes 

qui passalant dans son vieil agi 

lals si heureux d'anticiper leur 

ïage afln de pouvoir encore une 

fols sonner sa cloche* 

..ieneuse d'en^t, de nouveaux ma- 
[rlôs. de cadavres et leur veuve, 
Isa voix semblait roucouler sur no- 
tre petit monde. Il est mort d'une 
nort douloureuse et les cloches 
:ette fols ont vraiment pleuré. 
lasto** Trembl 
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MuslQue^thème- musiciens derrière Tûcran. 

eux à cinq ou six pieds. Couleurs fortes qui 

Projections- mélange abstrait/photos locales- 

Fade-In sur Roger au centre de la scène. 

I-B 

Monologue de Roger - 

Pendant celui-ci, on projette dos dlaposl 

au texte. 
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Co grand beau bohcmlcn errant 
vent froid frappant a me fenêtre 
detiors. Le malheureux, 11 hurle 
Gémll ai pleure a Toreine 
fuTnanto de mon foyer 
Crie et s'obsllne encore 

dans son attaque violente 

mais défait 11 retombe et se plaint 
de ne pouvoir affoler 
mes cheveux, piquer mes oreilles 
cribler mes yeux et m'emportor 

peut-6tre 
vers sa patrie, beau pays distant 



Ch&tte maigrichonne qui tremble 
dans la froidure de l'hiver blanchi 
La bise elle aussi me réclame 
elle plus douce en son appel 
M'attire et même m'entraîne 
dans sa fourrure, ses caressses 
se frollant contre mes Jamt)os 
cliucholant tout l>as son charme 
qui doucement natte tnon Sme 



dans le soin gluant 

de ma chaude cham'.>rG 

Je tromlïlo et je frémis 

car ses deux appels me hantent 



Gaston Tremblay 
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Roger: - Comment? J'vlens voir une pièï 
y'a des rangées de gens assis? A part c 
Ben, écoutez, si vous voulez rester assii 
c'est de vos affaires, mais m&^ l'suis 
votre pièce à personne. (Se I6ve, s'ava 
s*avance sur Testrade-peut Être pourra-t-! 
de la scène) (n est timide. Se regarde les pic 
-Vous savez hein, J'dis ça pour fourrei 
c'est parce que j'sais pas quoi dire. J'i 
pis en plus de ça, J'siiis gêné en ptiMic, 
on me dit: Va dire au monde qui c'quet 
C'est pas eux autres qui viennent s'plan' 
tas d'monde pis d'parlerl 
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in. ^ots placés derrière 
ui les auréolent. 
îS-Fade-out musical. 



osltlves qui correspondent 



li&ce, pis c'est tout ce qui 
t de ça J'suis tout seul?... 
isis là...a rien falre...l}en, 
lis pas pour recommander 
ivanco vers l'tvtnt-Roger 
t-ll s'asseoir sur le bord 
pieds.) 

rer l'chlen! (RH Jaune) Ca 
J'ai pas la parole facile et 

On m'envoie Icitte, pis 
et'es ..C'est facile & dire, 
anter debout en avant d'un 



-En tout cas J'm'appelle Roger. Mes chums y m'appellent Rog. 
J'ai 18 ans et pis j'suls né ici, à,Sudbury, en plein Nord-Ctatarto... 
Ha. Ha...'It's great to t» a Northener'. (Rire Jaune). J'sals pas 
parler le français^ bcn comme y laut. Au moinspas comme en 
France. J'suls allé i l'école NoUn quand J'ai eu 5 ans. J'ai commen- 
cé mon école Secondaire au Collège du Sacre-Coejir. que J al 
laissé après aveir failli ma 10e année. J't'alle au Collège Hotre- 
Dame/j-me suis tait fourrer dehors...J'suIs allé au ï^dbjry HI^^^^ 
Sctiool pour un bout de temps pis comme c'est 11 J't'à Mac-Jack 

*îîou^^ce'que J'fals? Ben, J'vls, pareil comme vous autres, peut- 
être un 'tlt peu plus, peflt-fitre un *tlt moins „«„w 

-Mon but,..C't'à dire toute qu'est-ce que J'veux dans le moment 
c'est aller i. l'Université, parce que 11, on devient vieux, on est 
responsable, on peut faire qu'est-ce qu'on veut. C'est pas comme 

au High School. Par exemple, prenez un gars qui arrive au Hlgh 
Sctiool avec les ch'feux le moindrement longs...tout de suite y passe 
^ruS pouilleuxI-Ensuite y arrive _à^ l'Unlversl^e.^_pis __parce 



versltê,...on le laisse renïier a i noiei: n», qu j - ....- ''t 

mlère 'draught'...J'seral Indépendant. Vous savez. le gouvernement 
p ite d' 'ïigent au monde rien qu'pour aller ^«"^l"- ^^^ f ' J'Pf"'' 
avoir un bon pr6t, J'vivral ben. En tout cas y me reste moinsqu un 

an à faire... 
Voulez-vous savoir où J'reste? J'reste dans le moulin à fleur, 
c'est 11 qu'y sont ma famille et mes amis. Le moulin à fleur c est 
pas pire, c't'une bonne place. Les gars sont ben l'fun...Les niles 

ttrwi 

-M*a famille, est pas ben ben compliquée. C'est une famille comme 
toutes les autres. A part de mes parents. J'ai deux frères qui sont 
Jamais à maison parce qu'y'en a un qui est iparie^ pis qui res e 1 
North Bay...pls l'autre ben y'est 1 l'Université d'Ottawa... pi s y'est 

-Ma mère- elle est comme toutes les autres. A fait sa p'tlte 
popote tous les Jours, pis dans l'après-midi 'a «^^J* 'Edge of 
NlEhf pis a raconte tous les programmes de T.V. 1 mon père 
quLid y veint souper après son 'shlft du jour' pis après son Shift 
de l'après-midi, quand y revient le soir a y dit ce qui y avait sur 

les nouvelles de 11 heures. ... ^ .-.t 

-Mon père lui, y faudrait pas qu'J'en parie trop trop, parce qui 
me dit que J'parle de lui comme si y étalt.pas humaln...Hé ben, 
comme ben des autres, mon père y travaille 1 mine, ben oui, 1 
l'I N C à Frood. "pauvre luI"...Pauvre lui? Ha...d'après ce qui 
dit on peut supposer qui est ben là, qui aime ça. Après toute ça 
fidt 23 ans qui travaille 11 pis y vit ben. Y'a 4 semaines de vacan- 
ces par année, y'a d'ia sénlorité en masse, pis son salaire y est 
bon. Mais, vous savez, c'est quand vmesortaveçsessern^n^. 






AI 



k *'<*?>! 

W'.'' 



ti 



V * 



H . É 



- .P«^ 









"Qui sait lui, ce que c'est de travailler fort, pis «li voudrait ^ 
ouT l'fasse comme lui pis d'Stre obligé de gagner ma vie au Jour- 

"Cl c'est mor- flis, le maudit mpplel ut**..*»' v 

et nil SV"P15 Jésus-Christ y'avalt des B"«ls ch'teux y 

'•-Ntol°.!.h be„e«e%. tait à p™ prSsun an fXr^^^Tc^ii 

™™û *.r rnmmp-ca On s'^TT^nge ben ensemble . Quesi ce que 
S vis XTl prSis d'elle. A travaille dans un p'tlt rest^- 
ÏÏsurla NotrilLe. Est toujours ben de bonne humeur. Elle 
est ben «ne. J'I'alme ben. . , ,,. „ tmif lo (emos 

'Ss^mTZ lïes~du princlpal...pls ,«='«^1 *". J^ouS V'eï 
y'est retourné pis y'a loosser les tarots après ses roues, Y est 

'"'^i.sultryV'Smond. C'est lui le gros sérieux. Tout le temps 
après sa e'r df m" réformer. Lui, y t^^^i^^e 1 prindpal y 
Ssalt pitié. AU moins y'a lui pour nous retenir de faire des affaires 

""wflis'coudonc ou'est ce que J'ai! vous conter tout ça 1 vous autres, 
j^v^oïs coteThiSoS de^a rie. puis la ^»vez déj P^ce s vo^s 
êtes pas Jeunes comme c'est II. vous l'avez et^duja. En o"t «^ 
mol l^Is pas compllqué.,J'al des grandes Idées, pis J fève en 
«Li ,l,atc l'iilme ca J'suls pas spécial, ni Important... mais 
"«s savTz J'J.£ peu^t^tre S'ent d^n dl. monde pis en même 

i te"ps sembS à ben d'autres parce que vous savez: "Moe 

^ j'viensduNord'stle. 
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A lire la "crisse de bonne af- 
faire" de mademoiselle Hesbois 
et le post-scriptum qui la pré- 
cédait. Je comprends mieux la 
réponse faile i BougainvlUe dé- 
pêché à Paris pour réclamer 
d'urgence des secours pour sau- 
ver la Nouvelle- France:" Quand 
le teu est à la maison, on ne 
doit pas chercher à défendre les 
écuries". C'est avec un brio in- 
tellectuel que l*auteur parle com- 
mG...un jouai (grammaticalement 



Je fais une erreur, mais si J'em- 
loyals le féminin, Je commettrais 
une indélicatesse aussi Impardo- 
nable que le contenu du (ameux 
post-scriptum numéro 3) 
Un gar<;on d'écurie 

P. S, 

1. l!î 

3, Ou a TeUI appel à Hercule 
pour nettoyer les écuries d'An- 
glas, aurions-nous trouvé notre 
Hercule pour les écuries du Ca- 
nada ? 
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Qu'est-ce Qu'on dit i l'homme qui t^ veut pas 
reconnaître ses propres créations?^ 
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Dans l'vlde 

La nuit fut belle 
mais vide; 

L'aube, serein 
mais vide. 

Le zépWr a embrassé la rose; 
La noirceur a rincé rétoile; 

Le soleil a étendu ses bras 

Vides 

La neur a éclaté 
mais vide; 

L'air, pur 

mois vltle. 

La lun*î a fait ses adieux; 
L'olsoau a chanté le l>onJour; 

La feuille, partie avec le temps 

Le coeur battait fort 

mais vide; 
Les yeux, languissants 

mais vides. 

L'ombre s'est penché sur la lumière; 
Le désir a envahi l'espoir; 
Un rien se dessine dans le vent 

Vide 

L'amour si riche 

mais vide; 
La vie, M 

mais vide. 
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Tirt' d'un alJinio... 

lA- soir, la t>rume ti*-r,ccndail ;njr U ville 

d'espa''^ 

mî dos t)ruUs de la rkulatlon mourranlo 

sVvanoulsiaient 

Encs lumlfïres d*.'S rues et des phares ûsdllanis 

se fanûicnt. 

Dans l'épaisseur sllftncl«se et profoncic . 

Un coip£ errait ■ 

Sank tKUKfir les pledi ^ 

Sua? ragiLrder des yeux 
:- Sufl respiror 
. I/«iM paraît quUli. 

Q^pànânt l^ bonwa < r&u*<lfc:K - 

Allait par des roules Id franc hlat^cs 
Dans dos unlvtrs Infinis, 

S«ul, 

Sans personne renconlrer 

Sans rien entendre - 

A travers des milliers el des mlmers 

d'années 

Dans une sconde, 

La solitude sereine Teiiveloppail, 

Et la mort 

; Dont la respiration lapuriûal -! * 

Etail de meilleure compaejjae. j 

Entre le corps inert et l'ime aiU-c ,,. 

L'esprit se perdait 

Dans les barrières dont seul l'autre sali atfrantliir 

I) s'est accablé. 

Trop lalblo de se retirer. 

Et i peine connalssall-11 les lieux ^ 

Dans l'espace autour de lui 

OI laisait des passages vicrgee 

Sasavante amie. 

Dans la rue un cadavre demeure ^ 

Loin de là dort un esprit. 
L'ime seul y.vole„- partcrot 
V Comme la noirceur brumeuse. 



y^f 



daxissa 



photo Moore 



PARTIR 

Partir: 
Aller n'importe où 
vers le ciel 
ou vers la nïor, 
vers la montapno 
ou vers la plaine! 

Partir! 
Aller n'importe où» 

vers le travail, 
vers la l>eautê, 
ou vers Tamourî 

Mais que ce soit avec une âme plolno 

de r*?ves et do lumlèros, 

avec une 5me pleine 

de bonté do force et de pardon! 

SMmbilîer de courage et d'espoir, 

et partir» 

Malgré les matins glacés, 

les midis de leu, 

les soirs sans étoiles. 

Raccomoder, s'il le faut, 

nos coeurs, 

comme des voiles trouées, 

arrachées 

au mSt des bateaux. 

Dêmeier mos pensers emmSlés 

comme des filets de p@che 

abandonnés 

au bord de l'eau. 



Se lever si l'on est couché, 

et s'en aller de nouveau, 

et recommencer 

patients et enlOtés 

tels de petits enfants 

qui Jouent 

dans le sable, 

l'été, 

et qui construisent avec des coquillages, 

des navires qui font naulrage 

chaque nuit, 

des chilteaux 

que la vague emplit 

et démolit 

aussitôt, 

mais qu'ils recommencent toujours, 

un peu plus loin, 
un peu plus haut 
le lendemain matin. 

Et si Ton est perché 

sur un pic enneigé, 

avec dos ailes neuves, 

des ailes qui n'ont Jamais servi, 

qui n'ont jamais falU, 

ne pas avoir peur, - 

et s'élancer, 

et s'égarer 

dans l'infini. 

Mais partir 1 
Aller n'importe oQ 
et malgré tout 



Mais accomplir une oeuvrel 
Aimert 
Créer! 
Forger! 

Labourer la terre, 
le ciel ou la merl 

Mais accomplir une oeuvrel 
Et que l'oeuvre choisie 
soit t)elle, 

et qu'on y mette tout son coeur 
et qu^on lui donne toute 
sa viel 



Cécile Chabot, 
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Sorbonne Summer Session 

for American Students 
Extension universitaire de l'Universitaire de Paris 



COURSES OFFERED 



P,.„.=,., S,.„ ,.=. lUn,..,.,.. d. P.,,.: «. C.0,... «ATOR. M. A„,... AOA«. M. M...» CUV.-OE», «.. C* OO.OSCH.OEH, M. ..... V. .n H.uve. 



t. Lowor Division Coursus 

102 Élumontarv French • umphasls on grammor, phonolics and ^^ ^^^^^ 
(pro«Qui'*?te^ 2 yoars high school Ffonch or 1 somcstor coUcgo Fionch.) 

201 Intermodlûtô Fronch - grammar loviow with umphasis on 

convarsaiion. 

(prorequtfiitc: 1 yoar collogo F*ench.) 

202 rntormodtBlo Fronch ■ composition and syniijx îludy, 30 ^o^« 
(proroquisito: 201 or «qoïwolont.) 



60 hours 



212 IntôffTifldiato Phonoiics ' 
fûDdingandspaaking. 
(proroquisiio ; 102 of équivalant.) 



emphasis on pfonunciation. 



30 houfs 



11. Uppof Division Courses 
331 



Frfinch CWiliiation - politicaU sociM and intollactual deva- 

lopmont up 10 the Fronch Rûwoluiion, wiih omphasis on 

liieraiuroondart, 

(pfcrequisito: 202 or oquivolont.) 

332 Frcnch ClvlIlMtlon - political, «cial ond intelloclual dovo- 
iopment ftom tho Fronch Rovoltiiion to '^o présent, w^th 
tpociai otlontion givon to litoraiuro ond art. (to bo oiiorea 
summer 1971.) 

412 Adv«nc«d Phonoiic« - intonsivo practico in pronunciation, 
reading «nd spoûking, lo ochievo o ifue command of tna 
spoken longuage» 
(proroquisito: 202 or équivalant) 

421 Survov of French Utoratur» - advencod study o( Franch 
liioraturefromrheMiddloAgostotheFrench Révolution. 

(prereqiiisito : 202 or équivalant.) 

422 Survev of Fr«nch Uteroiuro - advanced ttudy of Franch 
literaturo from ihe Fronch Révolution to ihe prêtent (lo be 
orferedsummef197l.) 

433 Prlnciple» tnd Methodt of " Explication dâ T«xt«i" • 
advanced itudy of techniques and éléments of hlerary escprei- 
iion in poetry, drama, and prose. 



30 hours 



30 hours 



30 houra 



30 hours 



30 hours 



30 houra 



KEY TO COURSE NUMERATION 

Untfr.,r.i.lu.«« Cou.*m: Th. u.r...* u■t»t^.r.^^ - If^. «.nrm.c vcl» ^00 -Frti^m.n. 

Ilin Ihiiil iiumbcr MpiotonU W» wmcUM lty«l. 
Cradu.!. Cou.im : Th, MIT. .iml 000 »'•■ Mu-».» >op'e"m fl'i<1«»" l"«'- T"» '"' '"» 



m Gradunto Co«.«5m l.;.-» ;••''■■ -■^■t-' -.■'>'-->'■•' 

515 17th Coniurv L.tafMiira ■ Mudy ot Bafoque and Clasïical 

trends of ITlhconiury. 

525 18th Centurv Lltarutura ■ îiudv of ih-: «dulpool ol now ideas 
duiing tho f.rst holf ol Jhi, 1 Bth coniury. 

535 ISth QBntufV Lit-nituro - Mudy of F<«r,ch Idcalism (rom 
Lomanino lo Hugo. 

SES Fronch Or»m« - indaplh studv of 2 or 3 coniomDOf.irv plovs 
Suling AlT aipecli of .>s ^r«enta<,on and I,i0fa-y mor.l 
{dôcof. misa-on-scôno, audmnco pariicipiiiion. «ic). 

565 Ff.nch Art - itudy of Iho evolulioo and .évolution in art from 
tho Middio Agos to Iho 17th cunlury. 

566 Fronch Art - study ol tho movementï or.d 5=1;°°;^ o';"''""; 
iholTthcomurvtothcprosent. (to bo oHorcd summor 1971.) 

«;as Fr.nch Stvilitic» «nd Crootivo Wrlting - siudy of structural 
^^^ r;;3«mamicnIomont»ndth«irapplicai.on.nl.to.aryoKp.o«.on. 



IV. Griïduaio Sominors 

605 Baudotalm - les origines de la poésie contemporaine. 

615 Flaubart devant la Critiqua - ses coniemporains. la critique 

iradilionnelle. ta nouvelle critique. 
655 uNotlond-Enoagar«ant-de191Bi1938.del939M95e. 

de 1958^1970. 

wf^TP- <;nflcia1 " Confirencoi " will be given, il the demand for 

n Afchaaology, Tho New Wave in Fronch Cmemo. Fronch 
Poliiics sinca oi Gaulle; Franco end Ihe Comn^on Merhet. 
ThlFrênch Press ^^^^^^ <lnca May' 6B, France end the 

ïïobfamsor b";^ J^'^'r/nS "'" 

aiked to indicata their choice on Ihe apphcetion iorm. 



CREDIT 



3Û hours 



30 h ouf s 



30 hours 



30 hours 



30 Koufs 



30 hours 



30 hours 



30 hours 

30 hours 

30 hours 
10 hours 



ily crMili. Il »<" (onlorm. ■>/''«" "";"*«1 Vompl.l. \tst Jvtiige lu-nm»' imnon 'Oid 

M hou... ir>.y norrMlly '«VH^^.?Ï m.r.1 Cm""'^ h..-^^^^^^ n.O'i".'-» Otll«, 

tïïUrMAVlî-V ,?N"»'nrN'i^&?N"r.";.«r.,.' ,h, exact r..^^- c. C-«.» -r.... «"^O. 



SORBONNE SUMMER SESSION 
for American Students 



P* 



raqulramanti of rrïost universitlas and collèges. 

Thu. AmaHcan .tudant. can dérive tha doubla benafii of foralgn travol and collage 

crédita. 

SImilar to Amofican summer sessions, the Sorbonna Summar Session laits six 

waaka, Jono 29 to August 7. 



A roui-d ttip ni,h. r«m New Y«k to P«i. b. Al. F«»co wiU b, '^^"^^'"Z^^ 

;Z^7t . .uxuriou. .partn». plu. two ^.^y.^ ^'^^^ '«•- ' «"-» ^^ 
tlckal. «pMtmMit ud muli wUl ect oiUy $1638. 



RESERVATIONS MUST BE RECEIVED BEFORE JAN. 20, 1971. 



CWtotkm P«c.iM, Sotbonw, 47. ma d- Ecoi«. «^ ^* "«"^ 
1. thia appUcalkw fonn. 

2 4 65 doUw dopodt (by ta(«nuiï*««l P«*^ '"^^^ °"*"'' 

3, a i«.cript ot ti«iicripts of eoOaii « tiaho^ty wofk, 

4. a imill récent ^otofnph. 



APPLICATION FORM 



Date of birth 



> » ' 



,4»...1.l>1l> 



Pteasa typa or print ail Information, 
Last nama (Mr., Mrs., Miss) .,.*..-- 
First nama 

Permanent address 

Acadamlcsiandlngaso(Septl970:Froihman.Sophomore.Junlor.Sanlor, Graduât» 

Unlvarsitv or collage lest attentod ■ 

Unlvetslty or collège address 

If différent than tha above. address of unlvorsity or collega lo which Sorbonna 

transcriptshould basant 



Dataandtvpoofdlplomasoirned(ortobeeflfned)afrfJune3ÛJ970 



Major 



Mlnor 



TeacMng expérience (indlcaie lavel. lublocts taught number of v«rt) : 









* f ■ É * 



ve4*«i4« 



» V p b p » * 



eeiÉ4iri**4 



^ ■ > 



ÉiVV4****444 








Nama and iddross of peraoni to ba contactad in casa ol amergency: 



Courses letected : (pleaso check) 
102 D 301 D 



201 D 

202 D 
212 □ 



302 D 

331 n 
412 a 

421 D 
433 D 



615 a 

525 D 
535 D 

555 a 

665 D 
585 D 



eoà D 

615 G 
655 D 



L 



Cholco (or choicos) of spécial " ConMronces - - . . 
Win vou be taklng the final e«minat«ons for crédit ? 
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LA COMMISSION ROYALE D'ENQUETE 
SUR LA SITUATION DE LA FEMME AU CANADA 
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Les cent soixaite-sepC recom-* 
ma^vJatloas lormu\ées tlxis le 
Rapport de U Commission ro- 
yale d'enqufite sur la situation de 
la femmri au Caïada, d^^po^ au* 
Jojrd'hijl i la CliamUe des com* 
mui35, oat pojr objet d>3 modi- 
fier profondément la vled^sCa- 
nadleanss. 

La Commission a io^i'i ses re- 
con i:irlatio:ts sur iingrâLndprin- 
Glpe, celui qiiâ tO'jt Inil.vidi peut 
se pr§va*oir Je:; -hti-" * / î-^?r' 
tés énoncés dans la Déclaration 
universelle des droits do l'hom- 
mo. Plus parti eu li&i^e ment, elle 
les a basées sar les principes 
suivants; l'emploi total des res- 
sources Immalnes sert les inté- 
rSts nationa'jx; Il faut donner d^is 
cîia-ices égales de partager les 
responsabilités, dan? la société, 
a'jssi bien que les privilèges, les 
femmes doivent pouv^tv diJcUf* 
librement si elles vont travaïs 

1er au dehors ou non; le soin 
dos enfants Incombe au përet i 
la mère, et î la société; il fau- 
dra toujours envisager des mesu- 
res spéciales en fonction de la 
maternité; enfin, pendant une pé- 
riode Intérimaire, des mesures 
particulières devront être prises 
ï rintention des femmes, afin de 
compenser les effets préjudicia- 
bles des façons de faire discri- 
minatoires. 

Dans son chapitre sur l'écono- 
mie, la Commission a fait G7 re- 

commandationsï. Au nombre de 
:eiles-cl figurent un régime de 

pension pour les femmes qui res- 
tent ctiez elles, le congé de ma- 
ternité payé pour les femmes qui 
font partie de la pc^ulation acti- 
ve, de nouvelles méthodes pour 
établir les traitements dans les 
professions que l'on a tradition- 
nellement considérées commedes 
"professions féminines"; la sup- 
pression de la catégorisation des 
emplois selon le soxfi, l'élimina- 
tion de la dlscrimlnttion fondée 
sur le sexe et sur l'état matri- 
monial, et des mesures particu- 
lières destinées à améliorer les 
possibilités d'emploi des femmes. 

Dans ses pages consacrées ï 
l'éducation, la Commission a for- 
mulé 33 recommandations. Elles 
traitent surtout des manuels uti- 
sés i l'école élémentaire, des 
publications du gouvernement,des 

services d'orientation, do l'édu- 
cation i la vie familiale, de l'édu- 
cation physique et des sports, de 
l'assistance Qnancière aux étu- 
diants, de l'éducation permanente, 

de la formation i donner aux em- 
ployés de maison, des program- 
mes de télévision éducative, et 
de la création de centres de ren- 
seignement du public, 
La Commission a élaboré 28 
recommandations dans tes quatre 
parties de son chapitre consacré 
& "La femme et la famille". 
Treize de ces recommandations 
traitent des "Aspects Juridiques 
du mariage et du divorce" et 
visent à mieux reconnaître la va- 
leur de la femme en tant qu'in- 
dividu, et sa contribution en tant 

qu'associée i part enU&re dans 
le mariage. Les recommandations 
traitent de l'fige minimum du ma- 
riage, de modiflcatloDS à la loi 
sur le divorce, à la loi sur les 
Indiens, au Code criminel, ainsi 
qu'une modiUcaUoo des lois sur 
le domicile et une révision des 
façons de faire k propos des pas- 
seports, dans Ift mesure où ces 
deux derniersfiwi^tsconcernent la 
femme mariée. On traite égale- 
ment des modiacations & appor- 
ter aux lois sur les obligations 
alimentaires. Drns la section du 
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chapitre inUtulé* "Les enfants", 
six recommandations traitent de 

la création d'un réseau de gar- 
deries et de crèches, ainsi que 
de la mise sur pied d'un pro* 
gramme bien conçu de seins aux 
enfants. Dans la secUoh sur "La 
maternité librement consentie';, 
sept recommandations concernent 
la difiUçlon de l'information sur 
la régulation des naissances, et 
les modlQcaUons à apporter aux 
lois sur la stérilisation et sur 
l'avortement. Dans la dernière 
partie, "La mère seul soutien 
de tomllle", deux recommanda- 
tions traitent de la mère ceU- 

bataire. ^^' 

Le chapitre sur la fiscalité con- 
tient quatre recommandations. La 
Commission recommande des al- 
locations imposables de l'ordre 
de $500 par an, pour chaque en- 
fant -à charge de moins de 16 
ans, et payables à la môrfl; la 



réduction du dégrèvement d'im- 
pOt au titre du conjoint 3i charge, 
qui passerait du montant actuel 
de $1,000 ï $000 par an tant 
que le conjoint ï charge est Sgé 
de moins de 60 ans, et qui se- 
rait fixé au mSme montant que le 
dégrèvement personnil du contri- 
buable une fois que le conjoint 
a atteint l'Sge de 60 ans; la cré- 
ation d'une unité fiscale conjugale 
permettant aux époux de faire une 
déclaration conjointe de leurs re- 
venus accumulés, ou de faire cha- 
cun une déclaration séparée, se- 
lon leurs revenus accumulés, ou 
de faire chacun une déclaration 
séparée, selon leur préférence. 
Elle recommande encore que les 
provinces qui ne l'ont pas encore 
fait revisent leurs lois respec- 
tives sur les successions, aflnd'a- 
bolir les droits de succession sur 
les biens qui sont transmis d'un 
époux i l'autre. 
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Dans le chapitre sur "Les eco- M 
nomlquement faibles", la Corn- || 
mission a Mt quatre recomman- n 
daUons: le versement! d'un rêve- || 
nu annuel garanti, par le gouver- 
nement fédéral, à tout chef de fa- 
mille quf se trouve seul au foy- 
er, et qui a des entonts & sa 
charge; l'augmentatiOT du supplé- 
ment du revenu annuel garanti 1 
la pension de vieillesse, afin que 
les bénéficiaires ne rentrentpas 
dans la catégorie des économique- 
ment faibles; la création d'un re- 
seau de foyers destinés aux jeu- 
nes filles et aux femmes de pas- 
sage dans lef grandes villes et 
sans abri; l'expansion des foyers 
connus sous le nom de**Friend- 
ship Centres", dont la direcUon 
et le personnel seraient composes 
de personnes d'oririne indienne, 
métis ou esquimaude. 
Le chapitre sur "La femme et 
la vie politique" contient cinq 
recommandations: que les secti-^ 
ons féminines des partis politi- 
ques fusionnent avec les associ- 
ations principales; que deux fem- 
mes compétentes de chaque pro- 
vince soient nommées au Sénat, 
i mesure que les sièges devien- 
nent vacants, et que l'on conti- 
nue & nommer des femmes Jus- 
qu'i ce que l'on ait atteint une 
répartition équitable; que l'on abo- 
lisse les critères financiers en- 
core en vigueur pour la nomina- 
tion au Sénat; que plus de femmes 
soient nommées Juges dans toutes 
les Juridictions, et que les pro- 
vinces qui ne l'ont pas encore 
fait exigent des femmes qu'elles 
soient prêtes & faire fonction de 
Juré au môme titre que les hom- 
mes. 

Dans le chapitre sur "L'immi- 
gration et lanationallté",laCom- 
, mission a formulé sept recom- 
mandations visant i la modifica- 
tion des clauses des lois et du 
règlement sur rimmlgraUon etde 
la loi sur la citoyenneté cana- 
dienne, afin d'en supprimer les 
dispositions discriinlnatolres. 
Le chapitre sur le droit crimi- 
nel et ladélinquance féminine con- 
tient 14 recommandations. L'une 
d'elle concerne la fermeture du 
pénitencier fédéral pour femmes 
de Kingston; unetutre recomman- 
de quelespersonnesarrfitéespour 
ivresse sur la voie publique ne 
soient pas confiées aux autorités 
pénitentiaires et que l'on prévoie 
les installations nécessaires au 
traitement des femmes alcooli- 
ques. D'autres recommandations 
touchent à l'abrogation de l'arU- 
cle 164 (a) et (c) du Code cri- 
minel, l propos du vagabondage, 
et i la nécessité de protéger 
tous les Jeunes, hommes et fem- 
mes, de l'exploltaUon sexuelle. 
La Commission légalement for- 
mulé des recommandations trai- 
tant des peines de prison, de la 
détention, de la liberté surveillée, 
et de la création d'un réseau de 
foyers destinés ï accueillir les 
femmes i leur sortie de prison. 
Dans "Unprogramme pour l'ave- 
nir", qurire recommandations 
concernent la mise en oeuvre des 
recommandations.de la Commis- 
sion et les moyens de -veiller 
de façon permanente i ce fciue les 
droits et les libertés de la fem- 
me soient respectés. 
Six commissaires ont signé le 
Rafvort de la Commission royale 
sur la situation de la femme 
au Canada, sous réserve do décla- 
rations personnelles de la part 
de Jacques Henripln, Elsle Gre- 
gory MacGIll et Doris OglWie, 
John P. Humphrey, commissaire, 
a signé un rapport minoritaire. 
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Commission 
sur l'informotîon 
post secondaire 
en Ontario 




LECOM^T-: 



Mercredi le 9 décembre, lOlO, l'en- 
cf>j6te publique de la Commission 
sur l'Education Post-Secondalreeut 

Heu i. Sudbury* 

Cette commission, établie par le 

Ministre d'Education et des Affai- 
res Universitaires en Ontario en 

a comme tîctie de sUmuIer la dis- 
cussion et les commentaires dupu- 

blicïue sur des sujets généraux et 
spéclfloues en ce qui concerne le 
'évelowem^^t^^ l'éducation post- 
secondaire en Ontario. 

n semble exister trois catégories 
de (jiestlonsqul invitent la recher- 
che: a) Quels sont les caractéris- 
tiques les plus Importants et les 
objectifs de notre système d'édu- 
cation post-secondaire? b) Quelle 
est la nature de la situation éco- 
nomique et de la finance de Vêdu- 
cation post-secondaire? c) Quelle 
devrait Stre la structure d'organi- 
sation et d'administration de l'é- 
ducation post-secondaire? 

Comme la commission elle-même 
l'Indique» les qaestlwis sont sim- 
ples, quoique la réalité qu'elles 
renètent et les solutions exigées 
pourraient être complexes. 

C'est ainsi que deux rapports fu- 
rent présentés à l'enqufite à Sud- 
bury aux commissaires. Cesderni- 
ers sont: David Black, Edna Tlet- 
ze, Vincent Kelly, WlIUam Cherrey, 
Hugh Macaulay, B. Kymllcka et 
deux des nKres, Rodolphe Tremblay 
et Rosaire Roy. 



Ils entendirent d'abord un résumé 
présenté par M. Séville, profes- 
seur au Cambrlan ColleRe. Ce ré- 
sumé Indiqua la nécessité d'obte- 
nir un agent, représentant les mem- 
bres de la faculté de ce coU^g^e 
communautaire pour négocier lerj 
conditions de travail et les salai- 
res. Il démontra ensuite la néces- 
sité d'engager les professeurs se- 
lon leur expérience et non selot 
leurs qualifications ou degré com 
me cela est le cas aux unlver. 
sites. On se plaignit aussi du fal^ 
qu'il n'existait presque pas d'en- 
traihement pour des administra- 
teurs. Un commentaire sous-enten- 
du de l'auditoire soulignait que les 
administrateurs "are born, not 
made". En plus du problème des 
résidences et des cours offerts 
pour tes étudiants, on dévoila un 
fait surprenant, soit que leurs gra- 
dués ont des difficultés à se faire 
engager par les différents départe- 
ments gouvernementaux. 




Albert Cyr 
Psychologue Consultant 



Une recommandation plutôt i long 
terme visa la philosophie éduca- 
tlonnelle. Jusqu'à présent, selon 
ce^ résumé, tout le système n'esl 
qu'une longue épreuve, untestd'en- 
durance, incompensé d'un papler« 
n serait mieux, dit M. Séville, 
si les étudiants pouvaient laisser 
leurs études pour un bout de temps, 
et même voir, leur permettre de 
laisser l'école secondaire 1 un 
Sge plus précoce. Le gouvernement 
devrait entreprendre la t&ctie de 
placer ces étudiants dans l'Indus- 
trie s'ils le désirent 

Après quelques minutes de ques- 
tions et de discussion. Ton passa 
à la présentation de M. Albert 
Cyr, un psycholojme consultant re- 
nommé de la Laurentlenne Ce der- 
nier présenta un rapport de son 
étude tout récemment publiée in- 
titulée Etude préliminaire sur 1g& ^ .. 
variables psycho-socio-écbriomi-" -■ ■' 
ques des étudiants francophones et 
anglophones. Je vous apporte ici 
seulement quelques points en ré- 
sumé, particulièrement la conclu- 
sion et la première recommanda- 
tion de cette étude. 

"...Les différences obtenues et leur 
slgTdflcatlon reflètent certainement 
un état de deux groupes qui dif- 
fèrent l'un de l'autre. En effet, 
nous avons deux groupes différents 
au point de vue culturel, socio- 
économique et académique. Nous 
avons, d'autre part, une Institution 
qui veut déservir deux populations 
concentrées dans le Nord-Ontario, 
en utilisant une mfime structure. 
En sol, c'est une situation contra- 
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Rodolphe Tremblay s.}. 



dictolre, et nous avons démoîctré 
que la pc^ulaCtion francophone est 
celle qui "u souffre. Ce qui res- 
sort est l'imposslbllté de satisfai- 
re aux besolnséducatlonnels et aca- 
démiques de deux groupements dif- 
férents & l'Intérieur d'une seuîo et 
m6mô structure..." 

La première et la recommandation 
majeure, encourage: "L'établisse- 
ment de deux sections indépendan- 
tes à l'intérieur de l'Université, 
au point de vue académique, admi- 
nistratif et des services; chaque 
section ayant son propre budget 
et un fonctionnement autonome, 
mais utilisant les m6m?s facilités 
„..Une autre possibilité serait de 
donner au Collège de l'Université 
de fîudbury la responsabUlté de la 
section française. Il nous apparaît, 
évidemment, qu'un changement ra- 
dical de structure devrait alors 
être effectué. C'est ï cette Insti- 
tution que revient la tîche d Ini- 
tier les démarches dans ce sens." 

Ce rapport fut reçu avec enthou- 
siasme par la commission elcelle- 
cl proposa l'établissement d'une 
étude plus approfondie et en dé- 
tail du problème. Elle souligna que 
ce rapport devra 6tre effectué dans 
le f^tur Immédiat pour que des 
recommandations spécifiques soi- 
ent formulées. 

J'ai toute confiance que deschan- 
gements radicaux seront proposes 
et apportés par cette commission, 
non seulement en ce qui concer- 
ne les problèmes spécifiques d'Ins- 
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tltuUons, mais surtout en ce qui 
regarde tout notre système d'édu- 
cation post-secondaire. 

Dans une déclaration plubllée, la 
commission met le doigt sur plu- 
sieurs points délicats; elle remet 
en question surtout l'aspect tradi- 
tionnel, le status quo éducatlonnel. 

En terminant, voici quelques ques- 
tions posées par la commission; 
"Pourquoi persistons-nous iempl- 
1er les années d'études sur l'étu- 
dl^t; pourquoi est-Il nécessaire 
d'accomplir vingt années successi- 
ves d'étude; pourquoi est-il néces- 
saire d'assumer que l'on ne peut 
apprendre que dans des Intitulions 
formelles; existe-t-il de justifica- 
tion pour "Annéeicadémlque"; est- 
ce que nos Institutions post-secon- 
daires contribuent réellement iune 

vie meilleure? 

Claude Belcourt. 



A la "énérable "BICHE" de la 
résidence de U. de S. 

"Biche" - Etudiante malaprle 

Chère mftlemolselle, (puisqu'il le 

fa-jt): 

J'espère que vous êtes assez 
Intelligente pour co.Tiprendre le 
fra^içals, sinon, assez Intelligente 
pour rédiger votre propre arti- 
cle ai Lamlida, au lieu d'affi- 
cher certains "articles" commiî 
celui de "POIL", (Lambda, le 

jeudi 10 doc. 1970} au mur afin 
de faire mal... 

Ce geste vous a valu le mérite 
de l'ordre du "Q" sale, mérite 
très rarement donnéllî 

SI vous vous sentez frustrcedans 
vos aspirations de féministe mal 
"accomplie", pourquoi ne pas 
changer de résidence?? 

Vous pourrez ï cette occasion 
vous fier à mon plus dévoué sup- 
port etc.. 

N.B.: A verbal translation may 
be obtained upon request. 

Amicalement, 
DENIS A. COURVILLE 
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QUATRE 

"QUATRE GRANDS DU QUEBEC" 
A L*ONF: LE FRERE ANDRE, 
MAURICE DUPLESSIS, MAURICE 
RICHARD, WILLIE LAMOTHE... 

Il est souvent de bon ton d'en 

rire, surtout par les temps qui 
courent. On les dêtracte, on les 

renie, on en a tionte, on hausse 
les épaules. Et pourtant, ce sont 
d'authentiques héros populaires. 

Le Frère André 
Maurice Ouplessls 
Maurice Richard 
WIlUe Lamothe 

C'est pourquoi l'Offlce national 
du nim est en train de faire 
châtre films sur ces personnages 
typiquement québécois. Quatre fi- 
lms fort différents dont la phase 
tournage est déji terminée, et 
qui sortiront & des moments dif- 
férents en 1971,CeretourderONF 
vers des grands noms d'un passé 
plus ou moins actuel n'est pas 
sans impliquer un changement d* 
attitude chez ceux qui en sont 
les artisans* Vold quelques-unes 
des lignes de force qui Inspirent 
leur nouvelle approche. 

Peut-être ces "quatres grands" 
représentent-ils encore pour la 
majorité des québécois quelque 
chose de l»n, d'important, depro- 
fond, mSme à notre époque? Peut- 
Cire sont-Ils plus près de nous 



GRANDS 

que nous ne \ù pensons, au-deU 
des apparences et des apparte- 
nances qu'on leur reproche? A 
vouloir Ignorer ces héros popu- 
laires au nom d'une certaine cul- 
ture, n'auralt-on pas surtout folt 
preuve d'un élltisme suranné? Ce 
passé Jugé Irrécupérable, peut- 
être est-ll possible maintenant de 
s'en dégager et de le regarder 
en face? Et si, â le regarder sans 
honte ni préjugé, on en arrivait 
i s'y reconnahre? 
Médium dévot? ^ ^ 

Le frère André a été relègue 
dans le lot exclusif des dévOts. 
Pourtant, cet homme effacé était 
doué d'un indéniable magnétisme 
au contact des foules* Les faits 
sont li- Parlons de médium s'il 
le faut..,pourvu qu'on soit capa- 
ble de réëtudier son cas objec- 
tivement et d'expliquer comment 
le contexte québécois a pu pro- 
duire un tel &alnt« 

Dictateur élu 
Maurice Duplessls a été étiqueté 

dictateur sans Sme. Pourtant, 11 
a toujours été réélu, quoi qu'on 
en pense. Et II a faussé com- 
pagnie à sesadversaires, qui n'ont 
lamols pu l'abattre, ens'éteignant 
de sa belle morf et en ralliant 
150,000 personnes & ses flinérall- 
les, Falteenant pour plusieurs, 
11 fut le premier î parler d'au- 
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tonomle provinciale sur ta scène 
politique, quoi qu'on en pense. 
Est-ll si sOr que ce politicien 
haut en couleur ne soit pas un 
grand québécois? 
Héros mythique 

Maurice Richard est sans doute, 
de tous 'ces héros, le plus un- 
animement célébré. Et pourtant, 
on s'étonne parfois que, dans la 
vie, il ne soit qu'un homme com- 
me tout le monde. Qu'est-ce donc 
qui, sur la glace, transformait 
Maurice Richard en "Rocket" in- 
vincible? Cet homme, champlcm 
dans son élément, seralt-ll le 
symbole et l'incarnation mythi- 
que de tout un peuple? 

Au goût d'un peuple 

Wlllie Lamothe devrait sansdou- 
te être enterré depuis longtemps 
si l'on s'en tenait & Uopinlon de 

bien des milieux. Et pourtant, 
"western" ou pas, il a traversé 
la tête haute toutes les époques 
et toutes les modes, et 11 de- 
meure l'un des plus gros ven- 
deurs de la compagnie de disques 

qui l'édite. Et si Wlllle conres- 
pondait à quelque chose de vrai 
et de légitime dans le contexte 
québécois? Est-il possible de le 

suivre en tournée, d'un oeil ob- 
jectif cette fois? 



QUEBEC 

Lancements en 1971 
"On est loin du soleil" (Le 
Frère André), un fllm 35mm noir 
et blanc de 60 minutes, réalisation 
Jacques Leduc, sortira en Jan- 
vier 1971. n sera lancé commer- 
cialement dans les salles peu 
après. 

"Duplessls est encore en vie", 
un fllm 16mm noir et blanc de 

ISO minutes, réalisation DenysAr- 
cahd, sortira en avril. Il sera 
protâblement présenté à la té- 
lévision peu après. 

"Maurice Richard", un fllm 
16mm noir et blanc de 80 mi- 
nutes, réalisation Gilles Gascon, 
sortira ce printemps, et il sera 
lancé & la reprise de la saison 
du hockey, à ^automne 1971. 
"Winie Lamothe", un fllm 16mm 
couleurs de 58 minutes, réalisa- 
tion Lucien Ménard et Jacques 
Leduc, sortira en mars, et sera 
prob:U)lement présenté à la té- 
lévision peu après. 



Ces films ont été mis en chan- 
tier par Pierre Maheu, du temps 

qu'il était producteur à l'ONF. 

Ce sont des productions de Paul 
Larose, pour l'Office national du 

film. 
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